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Eloïrn eut besoin de toute SOI) adresse pour que l'heureuse
nouvelle qu'il avait si souvent prédite, et qu'il allait enfin
confirmer, ne fît point mourir de joie celle qui était le seul
espoir du genre humain. l\*1algré tous ses SOillS, les sens de la
tendre Evehna ne purent suffire à son bonheur ;elle en perdit
l'usage et resta quelque tenlps privée de connaissance.

Quand elle revint à la vie : « Se peut-il, s'écria-t-elle,
Adim respire pour moi! Les Dieux m'ont choisie entre toutes
les filles des hommes, pour me faire jouir d'un bonheur aussi
grand? »

« Oui, ma chère Evehna. Puissiez-vous ne jamais oublier
cette preuve de leur bonté! »

En parlant ainsi, le vieillard la prit par la main, et ils
s'acheminèrent ensemble vers la grotte sauvage où reposait
Adim. Evehna n'avait de voile que les boucles de ses che­
veux voltigeant sur son sein. La lune, en couvrant' ses appâts,
d'une lumière douteuse, y attachait un charme nouveau, et
les rendait plus touchants. Elle s'avançait vers le liell soli­
taire où devait se conclltre son hynlen, semblable à la blonde
Diane cherchant Endymion, ou plutôt à Vénus se dérobant à
l'éclat de l'Olympe, pour se cacher dans les bras du tendre
Adonis; on l'eût prise pour l'une de ces déesses, si les )'eux
des mortels, couverts des ombres dtl trépas, avaient pu s'ou­
vrir sur ses attraits, et si le sage Eloïrn ne l'eût pas accom­
pagnée.

Le moment s'approchait où cl 'autres regards que ceux d'un
père devaient jouir de tant de beauté. Parvenue, non sans
frémissement, au.près du lit solitaire de son amant, elle voit
le vieillard appuyer légèrement la main sur le côté de son fils
et lui dire, en l'appelant par son nom : « Réveillez-vous,
Adim, et recevez de mes mains l'épouse que les dieux vous
ont destinée. »

Adim s'éveille... 0 Dieux! vous qlti fûtes témoins de ses
transports, vous pouvez seuls les dépeindre. Il s'éveille... il
voit Evehna; il n'ose d'abord en croire ses yeux; mais enfin,
ne pouvant plus douter de son bonheur, il ne sait s'il em­
brassera les genoux de son père ou de son amante; l'amour
l'emporte. Evehna se serait jetée aux pieds d'Eloïm mais
..Adim se jette aux pieds d'Evehna. Elle le relève tendrement.
Ils ne se parlent point; mais que leur silence est éloquent!
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Elolm prend leurs mains tremblantes, et les élevant vers le
Ciel : « Puissent les Dieux, dit-il, bénir cet hymen .que. je
forme sous leurs auspices! Puissent-ils le rendre l'objet .éter- .'
nel de la vénération et de la reconnaissance des races .futu­
res! »

A ces mots il s'éloigne et le mystère s'assied sur le seuil
de la grotte fortunée qui sert d'asile aux deux époux.

Le soleil avait depuis IIQ·ngtemps dissipé les brumes du
matin, et ses feux créateurs échauffaient le limon qui cou­
vrait encore la terre, IOrSf'-lu 'Eloim conduisit c;es de·ux en­
f~nts sur la cime de la montagne. Ils élevèrent leurs cœurs
vers la divinité; ensuite le vieillard ayant pris la parole :
« Grâce à votre .hyménée, leur dit-il, la terre va recevoir
de nouveaux habitants, et p.résenter à leurs mains laborieu­
ses un sein plus fertile que ·jamais. Il ne me reste plus qu'à
lui rendre ma dépouille mortelle. Les Dieux, qui ont retardé
mon trépas' jusqu'à ce rn.oment, m'appellent : je sens
qu'ils vont nous séparer. Ne pleurez pas, mes enfants, la
m'ort du Juste n'est ciue· le commencement d'une vie nou­
velle. Dès que vos soins pieux auront fermé ma paupière,
et que vous m'aurez creusé un tombeau sur ce mo·nt qui
nous a servi d'asile, ne vous arrêtez pas auprès de mes
restes inanimés, mais portez vos pas du côté du Midi. N'on
loin de ce désert aride, vous trouverez une contrée enchan­
teresse, arrosée par quatre f].euves maje·stueux. La terre
s'offrira à vos regards, sous la fo·rme d'un vaste jardin.
C'est là que vous devez vous fixer. Lorsque vous y serez
arrivés, ayez soin de confier à la terre ces deux pommes
d "or que j'ai arrachées des mains du sacrilège Astarath,
au moment du naufrage de notre patrie; vous les recon­
naissez sans doute; elles contiennent vos Sèrments mutuels.
Il en naîtra deux arbres odoriférants, dont les rameaux fruc­
ttteux se couvriront de fruits dorés. Je vous dé~ends, par
l'obéissance que vous me devez, et par le respect qu'exige
la cendre d'un père, d 'y porter atteinte, et de vous
nourrir de ces fruits. Je \'OUS ordonne, au contraire, de les
présenter à la vénération de vo·s enfants, afin que ces
pommes portent, de génération en génération, la mémoire
d'un monde détruit et renouvelé, et qu '~Iles engagent les



peuples à suivre les sentiers de la vertu, par le souvemr
terrible du châtiment dont vous avez été les témoins.

Adim et Evehna se précipitèrent, en fondant en larmes,
aux genoux du sage Eloïm, et, le serrant à la fois dans
leurs bras, jurèrent de suivre ses commandements. Le
vieillard sourit à leur serment, et posant ses- deux mains
sur leurs têtes penchées sur son sein, appela de nouveau
sur eux la bénédiction du ciel.

Cependant ce XIU 'il avait prévu He tarda pas à s'accom­
plir: son âme, pure comme le dernier parfum qui s'exhale
des fleurs, alla se réunir à la divinité. Ses enfants, incon­
solables de cette perte, lui élevèrent un monument de gazon
arrosé de leurs pleurs.

Il fallut tout le respectqu 'ils portaient à la mémoire de
ce père chéri, pour se résoudre à exécuter sa volonté der­
nière. Combien de fois, en s'éloignant de ce lieu sacré, ne
se retournèrent-ils pas pour y fixer leurs yeux humides ~

Enfin, ils le perdirent de vue. Alors ces deux époux, le
chef-d 'œuvre et l'unique espoir de la Nature,' les bras en­
trelacés, et les mains appuyées tendremen( l'une et l'autre,
prirent leur route solitaire, et s'avancèrent seuls dans un
monde inconnu.
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Dr JULES RÉGNAULT. - Le sang dans la magie et les reli­
gions, une broch. in-8, prix: 1 fr.

Les sacrifices rituels ont été universellement pratiqués;
le sang considéré comme la source ou le vecteur de la
force vitale, a été répandu pour rendre la santé aux mala­
des, pour évoquer les mânes des ancêtres, pour calmer le
courroux ou attirer la bienveillance des puissances invisi­
bles (dieux, démons, esprits, larves, élementals).

Le Dr Régnault montre pourquoi et comment sont" ap­
parus et se sont développés les rituels sanglants.



Cette étude nous paraît tout à fait d'actualité au moment
ou des sorciers espagnols viennent de voler et de sacrifier
des enfants pour des œuvres de magie et ou, en L'ouisiane,
une mulâtresse a été arrêtée pour avoir immolé trente-sept

. personnes dans les cérémonies de l'ancien culte africain du
Vaudou. P. C.

T. P. BOULAGE. Les Mystères d'Isis et d'Osiris. Initia­
tion Egyptienne, un vol. in-I2 carré. Prix: 3 fr.

On peut dire que les anciens mystères é.taient, non seu­
lement un cours théorique et pratique de philosophie morale
et religieuse, rn.ais encore une institution destinée à perpé­
tuer. les premières traditit)ns du genre humain.

Aussi les mystères ct 'Isis furent-ils considérés comme
une véritable merveille, car ils rendirent l'Egypte l'école
modèle des peuples et pour ainsi dire le berceau où les
législateurs venaient se former.

La sagesse de l'Egypte devint l'axiome des natiions et
tous les philosophes voulurent être initiés à se.s mystères:
Minos, Licurgue, Solon, Zaleucus, Pythagore quittèrent
leur patrie pour venir se faire recevoir dans le temple de
Memphis et apprendre la scien·ce d·e gouverner les hommes.

Cette étude, soutenue et approfondie, donnera une idée
avantageuse de la doctrine que l'on enseignait dans les tem­
pies; des mystères, de leur o·rigine et de leur but primi­
tif; l'explicàtÎ'nn des différents degrés par lesquels on arri­
vait à la grande révélation; les paroles sacrées affectées à
chacun ct 'eux, et la morale qu'elles renfermaient, puis l'ex­
position des fahies symboliques qu'on proposait à la médi­
tati'on des Initiés, ainsi qtle les vérités morales et religieu­
ses ,~u 'elles servaient à voiler et à perpétuer.

Cette œuvre écrite avec la franchise d'une âme ferme et
indépendante, intére·ssera au plus haut point tous les oc­
cultistes et ceux qui désirent savoir.
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Imp. P. CHACORNAC, 11, quai Sain t-Mlchel. Paris

- .
.Envoi. franco, à toute personne qui 'en fait la demande, du catalogué
des livres de la Librairie Oénérale des Sciences' Occultes, orné de
très curieuses images et portraits, accompagné de notices critiques
avec l'ordre et la marcbe à suivr~ pour la lecture desdits ouvrages

~ En Réimpression)
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